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Le relais du feu sacré
SAINT-PREX Les sapeurs-

pompiers se sont réunis 

pour le baptême du tonne-

pompe «Cherratonne». 

ANNE DEVAUX 

morges@lacote.ch 

Roger Burri, municipal de 
Saint-Prex, a régalé l’auditoire 
d’un discours tout en étincelles à 
l’occasion de «l’inauguration d’un 
moyen technique obsolète par un 
groupe d’utilisateurs déclarés inap-
tes». 

Nuria Goritte, conseillère d’Etat 
et marraine de «Cherratonne», 
n’était pas en reste, énumérant la 
liste de ses «filleuls», dont une 
majorité d’ouvrages d’art dans le 
domaine des transports au milieu 
desquels se trouve un pâté pur 
porc, mais «marraine d’un tonne-
pompe, c’est une expérience inédite 
qui trouvera dans mon CV une ligne 
adéquate.» 

Néanmoins, derrière l’humour, 
quelques mots clés ont été dits et 

répétés: volontariat, bénévolat, 
engagement, passion, altruisme, 
amitié. Le baptême de «Cherra-
tonne», le 21 mai à Saint-Prex, a 
bien été l’occasion de voir s’affairer 
autour d’un vieux camion très 
pomponné, des pompiers de tous 
âges, retraités, actifs ou encore 
«pommes», sobriquet qui dési-
gne les jeunes sapeurs-pompiers 
de l’Ouest morgien (JSPOM). 

L’avenir d’un «ancien» 
Le tonne-pompe «Cherra-

tonne» qui date de 1989, devenu 
propriété de l’Amicale du Cibest 
(Corps intercommunal Bu-
chillon Etoy Saint-Prex), a pris sa 
retraite après 25 ans de service et 
quelque huit cents interventions. 
Réaménagé à l’intérieur, «Cher-
ratonne» possède désormais une 
pompe à bière et permettra à 
l’Amicale du Cibest de lui assurer 
un avenir festif. Cependant, 
«Cherratonne» va surtout rouler 
et servir aux JSPOM pour «tra-
vailler, s’exercer, s’entraîner… car il 

offre la possibilité d’apprendre le 
travail hydraulique» affirme 
Blaise Van Pouque, président de 
l’Amicale du Cibest. 

A l’heure où les véhicules ac-
tuels des pompiers sont automati-
sés, l’apprentissage du travail de 
«la transformation de l’eau», à sa-
voir la «mise en pression adaptée 
à la mission» ne peut se faire que 
sur des camions à l’hydraulique 
manuelle. Enfin, l’ultime mission 
du vieux tonne-pompe, à l’instar 
de ses congénères encore plus an-
ciens, consistera à motiver des 
vocations grâce à des journées 
comme celle de samedi. 

En effet, la désaffection chroni-
que de l’engagement bénévole 
touche aussi les sapeurs-pom-
piers. Une démonstration d’inter-
vention avec «Cherratonne» a of-
fert une manœuvre de pompage 
d’eau directement dans le lac 
pour éteindre un feu un peu plus 
loin. Les pompiers avaient revêtu 
l’uniforme de l’époque du Cibest, 
bleu pétrole, les distinguant des 

JSPOM pendant l’opération. Ce 
fut l’occasion de constater que 
des enfants de 8 ans, filles et gar-
çons, sont déjà efficaces sur le ter-
rain. Roger Comtesse, président 
des JSP du Morget, souhaiterait 
plus de reconnaissance de la part 
de l’ECA (Etablissement canto-
nal d’assurance contre l’incendie) 
à l’égard des JSP. Il constate que 
«l’ECA veut tout gérer mais laisse 
les JSP en marge». Vincent Payot, 
président des JSPOM, accepte-
rait volontiers plus de reconnais-
sance pour tous ces jeunes mais 
ne cache pas sa satisfaction de-
vant le succès des JSPOM depuis 
onze ans. Interrogés dans un an-
cien camion de pompiers de Lau-
sanne venu en invité, Lucas, 10 
ans, est «très content d’être 
JSPOM, mais veut devenir… ac-
teur», alors que sa voisine, jeune 
adolescente de 15 ans, JSPOM 
depuis l’âge de 7 ans, fille et sœur 
de sapeurs-pompiers, semble  
visiblement animée par «le feu 
sacré».

Soldats du feu expérimentés et jeunes sapeurs-pompiers partagent une même passion pour une activité au service d’autrui. ANNE DEVAUX

MORGES Henri Testuz 

soufflait ses 90 bougies  

la semaine dernière aux 

Résidences de La Côte. 

Nonante ans au compteur et 
20 dans la poigne. Né à Lau-
sanne le 17 mai 1926, Henri 
Testuz fêtait son 90e anniver-
saire ce mardi 17 mai aux Rési-
dences de La Côte. Accompa-
gné de sa fille Chantal, il a 
accueilli la Municipalité dans 
son appartement, des souvenirs 
plein la tête. 

Amateur d’innovation, il 
voyage à travers le monde. Que 
ce soit pour le plaisir ou le pro-
fessionnel, l’exploration a tou-
jours fait partie de sa vie. Pré-
curseur, il recherche, dès ses 
plus jeunes années, l’évolution 
et l’avenir. 

Dans un éclat de rire, une 
anecdote traverse ses propos: 
«Je me rappelle encore lorsque j’ai 
traversé les Etats-Unis, je me suis 
arrêté devant les grandes usines 
de Détroit. A l’époque, imaginez-
vous bien que pour un Suisse, cela 

paraissait futuriste! Je les ai regar-
dées, elles étaient si immenses! 
Après je disais à mon entourage: 
voyez-vous, la Suisse est minus-
cule! J’ai toujours aimé voyager, 
voir le changement à travers le 
monde, mais sincèrement je ne 
tiens plus la cadence! J’ai lâché 
prise depuis bien longtemps, les 

choses avancent trop vite.» 
Le patriarche ne fait pas les 

choses à moitié. Ce qui l’anime, 
c’est la perfection, être le 
meilleur et le premier dans tout 
ce qu’il touche. Un objectif qu’il 
construit au fur et à mesure au 
cours de sa vie. 

Propriétaire de sa propre so-

ciété dans la négociation en vin 
portant son nom «Les vins Tes-
tuz», il fut aussi patron de mul-
tiples entreprises et président 
de plusieurs organisations, tel-
les que le Boxing Club à Genève 
et les jeunesses de la Côte. 

Activités bénévoles 
Rien ne freine l’homme à la 

poigne de fer et au cœur tendre 
qui ne se laisse pas abattre par 
son âge. Entré dans l’Avivo en 
tant que membre bénévole (une 
association de personnes âgées 
permettant aux seniors de gar-
der des liens sociaux), il en de-
vient très vite organisateur. 
Avec satisfaction, Monsieur 
Testuz s’exclame: «Vous savez, 
j’organise pour l’association 
10 courses par années avec un 
plaisir certain!» 

Le sourire s’estompe aussitôt 
et la mélancolie s’affiche aux lè-
vres du nonagénaire, il soupire: 
«Le temps a emporté presque tout 
mon entourage, ma femme, mes 
amis... Il ne me reste plus que ma 
fille et mon fils. Le sentiment de 

solitude, je le connais... L’Avivo 
participe au bien-être de nos aî-
nés, et par ce biais, j’aimerais véhi-
culer le message à mes congénères 
qu’ils ne sont pas seuls.» Sans 
transition, il livre une autre 
anecdote, vécue lors du défilé 
militaire en 1938 organisé au 
Mont-sur-Lausanne, regrou-
pant plus de 100 000 person-
nes. Tenant un stand de vente 
de raisin avec sa mère, il eut le 
privilège de croiser le regard du 
maréchal Pétain: «J’ai eu l’hon-
neur de le saluer pendant le défilé 
organisé par le Colonel comman-
dant de corps Henri Guisan, ima-
ginez vous!» 

L’homme, qui a vécu les 
trente-cinq dernières années de 
sa vie à Morges, porte un regard 
mélancolique sur l’actualité: 
«J’aurais aimé la continuité de ces 
belles années de paix, mais le 
monde part en déroute et j’aime-
rais qu’à mon départ cette terre re-
trouve un peu de sérénité. Si je 
pouvais avoir un dernier souhait, 
je saluerais bien tout le monde en 
espérant que la paix règne.»  SWI

Henri Testuz chez lui, aux Résidences de La Côte à Morges. SAMUEL WAELTI

Nonante ans et toujours de grands horizons LONAY 

Une fourmi au cœur 
du village 
Une fourmi géante, de 6 mètres 
de long et 4 mètres d’envergure, 
pesant une tonne, descendra 
du ciel pour se poser sur le 
giratoire de «La Gracieuse». 
L’histoire de Lonay est 
solidement attachée aux 
fourmis. D’une part, Lè Fremi 
(les fourmis) est le sobriquet 
donné il y a fort longtemps aux 
habitants pour leur réputation 
de travailleurs. D’autre part, le 
célèbre Dr. Auguste Forel, auteur 
de l’ouvrage «Les fourmis de la 
Suisse» (1872), né à «La 
Gracieuse», y a découvert dès 
son plus jeune âge la vie des 
fourmis. Celle qui trônera au 
centre du giratoire ne risque pas 
de se faire écraser par mégarde. 
Créée par l’artiste Dominique 
Andreae, dans son atelier de 
Chesalles-sur-Moudon, elle sera 
livrée le 30 ou le 31 mai, selon 
les conditions météo. 
Le public est invité à assister  
à sa dépose par hélicoptère. 
Toutes les information sont 
disponibles sur le site internet 
de la commune.  ADX

GRANCY 

L’abattoir au menu 
des syndics du district

Mercredi dernier, Andréa 
Arn, préfète, avait convoqué 
en fin d’après-midi à l’église de 
Grancy les syndics du district 
pour une séance d’informa-
tion. A leur menu, le finance-
ment du projet de nouvel abat-
toir régional et des rappels sur 
les procédures de fin de législa-
ture. 

L’importance économique 
d’un abattoir régional est une 
évidence pour les partenaires 
de la filière viande. Leur partici-
pation financière est déjà ac-
quise. Celle des communes est 
un élément indispensable 
pour assurer le déblocage des 
fonds promis par les collectivi-
tés publiques. De plus, un abat-
toir de proximité est aussi vou-
lu par les consommateurs. 

Selon Oscar Cherbuin, direc-
teur de l’Arcam- Association de 
la région Cossonay-Aubonne-
Morges, 109 communes des 
districts de Morges et Nyon 
ont été sollicitées. A ce jour, 

25 n’ont pas répondu à cette 
demande de participation. 

Henri Bourgeois, président 
de la Coopérative de l’abattoir 
régional de Rolle et environs a 
annoncé qu’il manquait en-
core 150 000 francs pour assu-
rer le financement prévisible 
estimé à 2,5 millions. Une  
fois le financement assuré,  
le projet pourra aller de l’avant. 
Il semble en effet qu’aucune 
barrière administrative ne 
doive entraver le démarrage  
du projet. 

Après cette première assem-
blée tenue à l’église, les syndics 
ont rejoint leurs collègues mu-
nicipaux à la Grande salle.  

Ils y ont partagé un repas 
avant de se déplacer à la salle 
de spectacle éphémère du Bat-
toir pour assister à la première 
du spectacle «Les Vikings». 
Grancy accueille le 41e Giron 
de la Morges ce 28 mai et  
un spectacle a été écrit pour 
l’occasion.  AG

Des syndics attentifs dans un lieu de recueillement. ARNOLD GRANDJEAN

LAUSANNE - BUCHILLON 

Patrick de Preux devant la justice 
Le notaire lausannois Patrick de Preux devra répondre de plusieurs 
accusations devant un tribunal: participation à une escroquerie et faux 
dans les titres dans l’exercice de fonctions publiques. Ainsi en a 
décidé le Ministère public vaudois, révèle «20 minutes». Les faits 
remontent à 2004 et concernent la gestion de la succession d’une 
riche veuve. Patrick de Preux préside par ailleurs le Lausanne Hockey 
Club (LHC) et a été député au Grand Conseil. Il est par ailleurs 
municipal buchillonais  JÉRÔME CACHIN - LA LIBERTÉ


